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nos ministres comme le fruit de leurs étu-. rible explosil qui peut amener sur leur 'un projet entretenu depuis trop longtemps
des politiques les plus profýndes, et le continent odiocuse conpression exercée par notie bienveillante mpre-patrie. Cepen-
seul moyen de sauver notre race d'une sur les ~pOplaiinN,: qu'ils Neutent im- dant malgié les tr(tres dont elles est.
ruine imminente. Pour nous, nous l'a- planter ici des semblants de monarchie, sûre, elle n'ose pas encoru tenter la réa
vonons en toute sincérité, nous n'ajou- afin de se créer des appuis et d1us secours lisation de ce t^eve, elle a encore le boti
tons aucune foi dans ces paroles de nos pour*esiluttes de l'avenir. Se .sentani esprit. de penser.-u'un :embhîble projet
rninistres, et nous n'avons aucun dloute battues, elles prennent une résoltno, serait Unammemett repose par nos
que l'Angleterre avait donné son mot desespérée, et portent la guerre chez 'uti- compatriotes; iais elle fait un pas eq
d'ordre sur cette question- D'ailleurs, si nemi. -Mais qu'elles S. détr.ompen, la avaint et propose un iunion falale, la
le doute était possible, nous aurions pour démocratie est· un f-uit du nuvea u la Confédé tion, .où l'on- lo:ine encot e
nous y conirmer, la douloureuse histoire monde, pour ainsi dire, et toutes.ces a;ux canadienus emb.!:nt du libýtLé et
du passé. les deii-aveux que ['on entend 'ouvees implantations, ees grotes- de gouvernemelnt. -nuI 4o npte, pour
partout quil est inutile de vouloir résister ques des ,. nonar-ties, dI .espoisme -aire passîr cet acelmtuiînement à une
à une chose que veut l'Angleterre, et sur- européen, M i47nèes dans le marasie l'nion' législalive, sur l.ppui de quelques
tout cette misérable et diaboliqe sugges- et le ridintle. canadiens inflîuents et snr une cr quite
lion de terniner la confédération par D'ailleurs où prendraieni-lvles ce 'lui ibilement repandt er encore 'abi-
lnvoi à la méiropole. Car q.ui osera fait la force du desposisne lanoblesse ? lement explroitée d 1' anniexion aux
prétendre qu'en- réglant cette question Il n'y a pas ici de ces inoble a rogants • Etats- Unis.
l'Angleterre ne soignera pas avant tout qui ne parlent du peuple qui- uornm' Le sujet ci-dessus que nous comrceins à
des intérêts tout à lait opposés à ceux d'un-vil troupeau d'esclaves, qui croient tralier aujourd'hui, sera coaiuué sur plu.ieurs
des Cinadiens-Frangais,. les intérêts de que dans leurs veines coule o sang bieunua:méros. Note de ta rét.
ses nationaux. plus pur que celui 4 ui ocule dinas les

Deux rasisons majeures ont engagé la veines du peuple, et qui ne 1 euv'ent sou- Conseil et Cons'eillers.
mère-patrie à presser la passation de ce tenir les trônes chancelanîs de leurs
grand changement politiq.ue- d'a bord l'- maîtres q.ne des autLs fuis de leuis ancé- SENcS n 1 rR J ua.

S tablissem cn d'une monarcbie on vice- ires, de l'or qu'ils ont laissé, dresestige Le Conseil s'est occupé d'abord de ha
royauté en Amérique,- puis la perte de la d 'un vain titre. clause de notre Acte d'Incorpo-ation (ce
nationalité caniadienne-francaise. j Il est vrai- qu'il y a un certaini nombre n'est pas sans h,ésiîationi que cet affreur
. Le but de ces. articles ayant spéciale- de Canadiens qui ambitionnent cette qua- anglicisme tombe de notre plume), par

ment en vue le danger qui menace le plus lité ; qui après s'étre enri<:i.s en qulaidan Iaquelle les coitribuables gni n'avaient
directenent notre race,nous-nous abs1ien- pour le peuple, apr-èu avor acquis Lilne pas satisfait au palmernu-t de leurs tax-s,
drons d'entrer dans de longues considé- certaine influence en. demendant justice avant le 14 Nov. le cha1quieu année, se.
rations sur les deux. grands- principes en pour le prol3tair-e, ont laeli-len aban- iro-uvaient empêchés de voter aux élc-
lutte depuis si longtenps et- qui divisent donné leurs ni!ip.e, ne veulent plus de tions municipalcs. Ctte clause,-étange
auiourd'hui le monde civilisé tout entier: ce systèm.e o,ù, la direction des affaires tdans un pays libre,-a été- rayéu drno:

.- õemocd~ratie et la ron rchi. Quelques et l'oeuvre du va populaire, combattent règlements. Nous félicitons ceux qui
réflexions suffiront. la dmocrate comme un monstre qu'il ont contribué à amener cet important

Frappé de l'extension de plus en plus peßf t faire disparai;re et. qui, pour un changement, et nous.devons, en toute
croissante de la démocratie sur le conti- titre etde l'or, vendraient leurs cormpatrio- justice, citer le: nom de M. A bdon Cô,&
nent américain, redoutant les terribles tes et leur Dieu. Mais ces hommes lieu- varmi ceux qui· ont fait entendre leurs
conséquences que les progrès de- ce grand reusement sont incapabies de créer Une rotrstations Les conseillers qui ont voté
et saint prineipe peuvent avoir en'Europe noblesse, Inur âie est trop vénale, leur pour le rejt de coile c ousP, nt ferm la.
pour-es trônes vacillants des empereurs et caractère trop. vil. Il . ne peuv-enlt être porte à bien des corruptions qui entraient
des rois, 'Angleterre, à l'instar de la réellement la souche d'one véritable no- nsque dans l'hô!el de Ville avec les
France, ou plutôt de Napoléon, veut créer blesse. Car enfin la nobles4e française, agents (les candidats, qu'ils fallait voir
sur les bords de l'Atlantique un pendant la véritable nobiesse européenne, cette étaler leurs ban.knotes; se bousculer
au ridicule empire que l'empereur des portion du peuple qui s'était créé un ih:érpeller les emlîloyes de la Corporation.
Français a cherch6 à implanter sur les haut rang par de brillants fàits d'ar- sur leur p d'.mpressement à délivrer-
bords du Pacilue. La rude épieuve de mes, d'héroïques action,. cette noblesse, les certificats. LYëvant un tel soeclacle
Maxmilien au Mexique, le trone de plus lorqu'elle écrasait, de sou mépris et de o(rait de ie jnmais 'voter. . Puis, nous
en plus chancelant de cet. empereur pour son insolence, le peuple, la vlaizn, si en étions rendus là,qu'un grand nombre le
rire, devrait pourtant enseigner à la tfaisait au moins toujours re.narquier au- cotribuables atendaicut la venue d'un
Grande-Bretagne que ce sol nest pas fait I trefois par son courage et son dévoue- rich candidat à la mairie pour payer leuis
-pour les empereurs et les voe-ro:s d'Ef- mient franc et sincère a une cuse,-Phot- contributions !
rope, qu'ils n'y ont jamais trcvé, q'ils 1 rieur passait avant tout pour ces hommes- A huitaine nos remarques sur l'électioir
n'y trouveront jamais ce qu'ils chercbent mais vous, nos maîtres. vous qui mentez du maire suppléant.
des .populations toujours prêtes à plier sa'îîs cesse, vous qui caomniez tous lPs
sous leur volotité arbitraire et-à bénir la lours, vous qui iiahissez pour un peu
main qui -les écrase. d'or, vous voudriez être anoblis ? allons Les telegrammes
/ En Amérique -le peuplé aime à savoir done, c'est impossible, cette noblesse ce Les rues so-it envahies par les. extras et

qui administ-re ses affaires et cornrinent fraîche date sentirait toujours trop son les télégrimmes. Les imprimeurs font
elles sont adrministrées. Il.ne veut pas origine : la servilité a bassesse, la tra- fortune et les acheteurs sont dupes. On1
de ces despostos qui se disent envoyés de hison frappe - coups d'enclume sur lesprit des
Dieu pour conduire et diriger les peuples, bonnes gens. - On i-mpriie même des ex-
mais qui ne cherchen.t en réalité qu'à en trais en deuil qui respuirent une odeur de.
faire un vil troupe au d'esclaves, dociles croque.-morts- et de fossoyeurs. L .ententrasios et de- leurs ous avons dit que le second but- 4e.d
pisrmes Quoiqeu'on di se e,t quoiqu'on i ngleterre en trayaidant a operer la -abes Si ce contiles Quasse, ('avenir des peuls est à la démo. Iconfédéiation des provinces est celui vont Si cela continue, QUecquo s.1i >nrde iniéesà ad- vont devyenir luaiqciès. -

riatie et ce vieux svsè ne de pa &lde faire disparaître- les Canadietns--Frani-
gi2ce de Dieu s'el va croulant partout, çais du sol Américain.
et bientôt complètement détruit en Ané- En c.ffet, le projet-d'une union légis- -l- -

rique il disparaîtra aussi ci) Curope. lative de tontes les provinces anglaises Ruines d'un temple.
'Leâ têtes couroïirnées d'Eui-pe sentent effln sel gouvernement où l'élément Mionsieur l'Ed:iteu
-bin le danger qi les memace et le minera, ou les idées de l'Angletnrre Un de vos plis spirituels coJlobora eur,.

de pl lus en envabissundes idées prévaudront, où . lélinent Canadien- quise retranche derrière le nom d Cha
dérrcúti!s, ils senteit si bien la ter- Erançais ne sera t pte pour rien, est mouill rd pour lancer Pesprit à plcines8
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L'invasion Fénenne a crée.par tout le pays un- immense excitation. A Québec des groupes bruyants se formenf à
toutes les bornes des rues. Des orateurs de tout genre, recitent des harangues, démothéniennes ou ciceronniennes selon
le choix. On discute les télégrammes--on commente les d5pêches.,ýLes figures sont les miroirs. fidèles ou se reflètent les
'motions popuhaires. Les uns. sont froids, compassés, inéihodiques,ils donnent <les plans.-c.e sont les classiques, les

Weliington dos r.ies. D'autres soit broyi:itq, poiatilieux,. batailleurs-ce sont les généraux futurs, les Murats, les
enlevcurs do citadelle et de redoutes. Il y a les peureux, ceux qui craignent les balles de l'ennemi. Ceux là sont effarés.

1.,s esprits sont emporlés d'assaut par les Féniens. Cette panique des esprits se passera.certainement quand le Ca-
nadu vivra en paix sous les auspices dfe la République Fénienne. Heureux jours que ceux-là 1

mains, réjoui;sait l'anire jour, les abori- nuagès ses rochers nus et sauvages, le con- braves compatriotes mouraient martyrs
nés lu. premier numéro de P'iccteur, templa-Ient ce jour là, couverts de hates de la liborté, scoit sous la mitraille An-
par une fantasict; intitulée Le temple inurailles et-cnvirounés de maisAns étin- glaise ou la corde infi:ne du bourreau !
des ruines. celantes. aux rayons d:l soleil.

A son instar, periottez-noi aujourd'hui t partout ailleurs, des champ. prêts à
iJ.parler,~ non dµ.temple .,des .uiies qe cotvrhen quelques moisuneq oisson

mais des rmlnies d'un temple. abondante... . Aujourd'huijueñ ousunè doi natio
Pour dépouiller entièremntr ma .pensé, étrangère, on él è de nouveau murs

jr d3c!are tout dle suite, q ue je veux dire qui, eux aussi, traverseront peut-etre
quelques mot- sur une des plus anciennes Pbur l'homme sensé et qui se rappelle plusieurs siècle., rotons-nous espérer
églises du pay<, que l'o-i vient de démo- les temp: d'autrefois, ces vieux murs, der- qu'ils seront témoins d'autant de faits glo-
Ir, à caise de son insuflisante grandeur niers vestiges dine époque antique. par rieux que leurs prédéòésseurs ? Non ce
p.ou r le nombre dI. :a population....... lent bien plus éloquemment que les livres n'est. guère probab61 car nous n'avons
............. ...................... les mieux écrits ; et. sur leurs faces noir- pas l'esprit vif et belliqueux du Français :

L cies par P'action des sièclesz le souvenir o'est à des marchands que nous avons
peut déchilrer aisément les plus belles affaire ........ ............

l y a envirn dIenx cents ans, à cette pages de notre histoire..UR
Spboque glorieuse où nous avions pour En effet, .que s'est-il passé, dlu, temps UN VIVEUR
mère-pairie ce beau pays qu'on appelle -de nos pères, sans qu'ils en fussent té-
la France, lvs habitants de la paroisse d moins ? N'ont-ils.pas eu connaissance .......

Ohitcan Rieber s'étaient réunis sur la (le tout, depuis les paraboles flamboyantes
rime élevée d'une côte, dominant tout -léerites par les bombesde Philippe devant Epingles montrealaises ou
autour le magnifique panorama qui se Québec, jusqu'hu'x éclats retentisànts des les on-dit.
udéroulhit dani un rayon le plis de dix -'aronts frangies et anglais en 1760?.
lieues.: on y posait la première pierre El lenrs parois n'ont-ils pas'répercté L'on dit que le Maire c2 Québec est
d'un église dont les murailles sont encore les hymmes de reconnaissance ordonnées à venu dernièrement à Mot.réal pour- s'en-
debout ui moment où je vous écris. l'occasion, des immorlelles• journées de quérir auprès de M. Delisle de. la valeur

Nos )ons vieux pères, le mousquet sur Monongahëla, Oswégo, William-Henry et des parts du chemin de fer du Nord dans
i'épaule, étaient d'une giete folle. On Carillon ! ! ! . J les Antilles, et que M. Delisle lui a
iira plusieurs coup de fusil, on cria d'es N'est-ce-pas suries cendres encore clau- répondu qu'elles étaient au pair avec
hourrah. .. . et chacun retourna à la ,les de cet asile de la prière, brûlé par celles du chemin, de fer de Montréal à
ch:mmière lé cœur content. les farouches Anglais, que le pauvre nili- Ottawa.

cien de Beaupré-, mourant de faim et
couvert de blessures, est venu pleurer la

Quelques ceux centi ans phil tard, ians mort e son général et laperte de sa L'on dit que le Secretaire Provitica d.
le commencement de mi:i 1866') eCS nom- patrie Bis.Canada á dernièrement acquis un
breux desecudants de ces mênaies homie s.. lorsque- plus tard, ont parvint appaieil de Dion pour mettre dans son
se réunissaient eux aussi sur le cime de a réédifier sur les ruines de Vancienne, casque, la compagie d'assurance efusnt
la mêine côte 'on démolissait l'église, une nouvelle eglise,.combon de purs de l'assurer sans cela, à'cause de l'ébuli-
Ciel ! que le changements survenus dans néfastes ne sont-ils pas venus fa-re regret!ion de son eserit.
litervalie de ces deux réunions ! quel ter à ces vieux monuments la perte , de Le médecin inspecteur est-il compé

génie puissant avaiit done prêté an peuple leurs anciens maitres . combien de fois, tent i
eanadien des bottes le cent. lieues, pour les habitaits du Château Richer neP solt- t

i avoir fait t'aired1spas venus verser des larmes sur leur'
avo r fait ae pr ss t paivres pays; depuis les tyrannies de John L'on dit que le Ministre d e

earus!. .q Bull dans nos Chambres d ssemblées tre en porte n lui- ômeu efru na qun q jsqu usq t pq de 183 où nos >ll valide.r son assuranceur 've.
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dombien d'Honorables M. P. P. peu- logiiue des faits est formidable quelque-
yent s'en dispenser ? ois.

La république Féniein ne coiera ses
grands hommes, ses Solois et ses Sycur-

Llles. Sous cette duimination nouvelle,
nos belles jeunes filles de Sî. Roch, -nos,

C'est en Arabie que les cartes à jouer char:nantes canadienies, culles qui ont
ont été trouvées dans ie X[V siècle. rêvé en lisant Mad. de Staèl, qui se sont
rL'abbé de Longuerue, l'horume de France fait elles, un idéal, Lu Oswald mnlaaco-

..tui peut-être a vu liplus de choses, avait liqne, pourront goûter à laise I à Ponbre
vu un jeu de cartesTelles qu'elles étaient de liamour, les bonheur dle foyer.
dans l'origine : elles avaient sept à huit La vignette ci-dessous représente la
pouces de longueur ; on y voyait un pape, inoble fiure d'un de ces .dandys, de ces

Aes empereurs, et les quatres muonarchiés incroyables de la nouvelle répubique.
qui combattaient les unes contre les
autres, ce qui a donné naissance à os

,quatres couleurs. En 1390 on introddisit
le jeu dé nartes en France pour diverr
-le roi Charles VI alors en démence. La
chambre des comptes passa :une .somme
considérable pour le jeu qui fut acheté.
Argène nota de la dame de trèfle, est '
lanagrarnme de Régina : c'était la reine

Marie d'Aujou., femme de Charles VII, à
qui le peintre Jacquemin Gringonneur
voulut dédier les cartes qu'il inventa par- \ L.,
iculièrenient pour la cour de France dans

le siècle suivant. Rachel, ncra de la
dame de carr-eau, était Agnòs Sorel ; la.
daeme de pique sous le nor de la guerrière
Pallas, désigniait la pucelle d'Or'léans Gt
Isabeau de Bavière était repré5sentée par
la. dame de cœur, sous le nom de l'impé-
ratrice Judith, princesse très galante;
dans David enfia, qui est le roi de piqule,
on reconnait aisément Charles VI[, persé-
cit& par son père corrxne David par
:Saul, et obligé comme lui de se défendre
contr'e-son fils rebelle. Les quatres valets,-
Ogier, Lancelot, Labire et Hector, sont des.
personnages historiques ; les deix premiers
étaien des héros ou braves du temps de
Charlemagne ; Hector (le Galurd et La- L'art admirable de la photograph ie- a n
hire étaient deux capitaine distingués déjà défloré le portrait. Grâce à lui, on
sous Chai-les V.t Le titre de valet, peut, pour 15 sous, se procurer Plimage 
anciennement variet etait un grade qui des plus adorables créatures. Un étrangeré
n.menai aà deli de chevaier. Les quatres fort élégant a trouvé une variante. Il
valets représentaient la noblesse. Toutes s'est fait photographier ainsi : il est debout
les autres cartes, depuis le dix, dési- et sans tête, il se termine par en haut,
gnaient les soldats ; les couleurs mêmes par le nSud de sa cravate, il tient à la
étaient des emblèmes militaires. Par le main un plat, sur lequel est posée sa tête,
cœeur,:il faut entendre la bravoure, les très ressemblante et souriante. Il a ei-
armes par le pique et le carreau ; enfin voyé ce portrait à -une.foule de jolies
par le trèfle, les fourrages qu'un capitaine dames, avec ces mots : Prenez ma tête,
doit avoir eavue lorsqu'il placo son camp. et en échane donnez-moi votre cœur.
,On prétend aussi que l'as est le symbole C'est un photographe de L.ondres qlui ay ZD
des finances, qui sont le verf de la guerre exécuté cette scène rie décollation.
c'était en efet le nom d'une monnaie
chez les Romains qui désignaient sous le
nom d'as tous le bien que possédait un M; T., in honime qui adopte avec
itoyen passion toutes les inventions nouvel.les

achète l'autre jour un sube.rbe parapluie,
lin de ces parapluies perfectionnés, dits

Maintenant que le~Canada va devenir, >arapluiosà système parcequ'ils se refu-
par la force des. choses, une république sent systématiquemei1î à se fermer.
Fénienne, que les ils de la Verte Erin, Naturelleiment, se rmeuble progressif ne
se' pi-éparent dans ce coin de l'Amérique, fonctionnait pas, ou fonctionnait Si mal,
un pied à terre pour de là.s'élancer à la que l'acquéreur dut le porter an iarchand
dlivra cele leur bout d'île il est à pro- et se.pfaindre de l'inutilité de con achaiit. S
posue donner au lérteurà le type. échan - C'est vrai, dit l'industriel, essayant
tillori des. enfs dc cette républiq ue vainement de faire jouer. les ressor s ce
dia parapluie ne va pas ; niais ce di tee

Autour dl. tapis vort où se jouent les des' votre faute.
tinéës, les peéples se presseht halétants. -- Comment cela ?

ouorimes àmneépoque où les&.éé- -C'est l'humidité qui en est cause il
nemneits, se succèdrpt et se choquent aura mouillé. D
commle l; éclats de la foudre. Lagrande f.

Un mot d'Aug:ustin Ti'hierry.
On lui sqait le, Saisons, de M. de La.

prade, au moment. ot le poéte dit au

Pour la sérénité, jc t'a ine entre nos
pèêre.

L'illustre historien i n' ' rr'pi tla lectrioe
et avec son malin s01,14re d'1;t%Vugle :

-Il n'.y a, ce mille seib& aucune raison
qui empêche le poöte de dire à une ci-
trouille :

Pour' ta rotenetilé, jy laine entre nos<
sæ irs.

-Une darne, dovnt la erinolinie dlevait
être remplacée d:urgene, entre Pautre
jour chez on de ces ruurchanids omnibus
que nos egrrpagnes seules connai.*sent et
qui vendent de tout, de l'épicerie, de la
parfumerie, de la brosserie, de la conli-
serie et des nouveamés.

-Je desire, dit-cile, acheter une cage.
,Très bien, nilarne, reprend le mar-

chand cumulard ; est-ce pour un ou pour
plusieurs serins ?

En 1360, le Constiluianel publiait un
roman <le M. Scribe, écrit dans le moini.
acudémique <les patois, in titulé I&ureuc.

L'adminlistraite.tr d Ljonurnal recut cett
njonctioit breve, tuais élognenîute :

' Monsieur, je suis un de vos plus ai-
ciens et pils flervents ecteurs, mai Je
vous préviens que je ure dé,;abonule1 si
ous coritinuez a me conterfleaels

Celii qui tue habilement ou heurem-n
ernent sôn homme avec une arme longue
irée d'un tourreau est un liomme d'hon-
eur ;-mais si c'est avec une arme courte
irée de la po:he, il avilerait et rseraiit dé-
donoré. Telle est la di'féicco d'une
pée à un couteau.

Il n-arrive que trop souvent que pour
ouloir sauver la foi un perd la cbarité.

Bouts rimes.
n jour, un matelot couiché daus son unac
isait à saint Muou dans une iciué
-Grand sainti .ois-je rumer ou chiquer mon

-Fuine-te, chique-la, dit te saint, je M'en Felr l L
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